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7⁴ LESMETANMORPHOSRE5
des Sirenes , furent inés „ & le ſerrereit

avec de nouveaux liens . Les Sit enes en furent

au deſeſpoir , dit Hygin , & ſe précipiterent dans

la mer , en un endroit qui fut depuis appellé Sire -

nide de leut nom .

On ne reprẽſento 85 pas ces monſtres , comme

10 nt erli beaucoup de 05 Wwans hommes , ſous la

r4
de femmes , qui de la ceinture en bas ,

nt la lorme de 3 „ oOu dont 13 partie

en deux queuẽs de poiſ -
K non des Sire -

ncore moins le yoit - on oiſeaux deepuuis

ſquꝰa la ceinture , & ſemmes depuis Ia

1
15

mime L' a

e2 580 tendu témoignage de

ſcal — ancien qu ' on ne trouve nulle

7 es Sirenes avoient , ou la tète & le corps

de femmes , & le reſte d' oiſeaux „ ou 5
ut le

—
Foiſeaux , exceptẽ la tẽte qui etoit efem -

NeSs, car on les trouve depein tè' s des deux ma -

nierés dans les médailles & dans les Auteurs .

F A BL E DIXIE ' ME .

AIR GUME N T.

Jupiter accommode le differend de Pluton & dè

Cerès , & alors cette Deeſſe ayant ẽté ab 5

appr if dlArethuſe commem elle avoit ẽtõ changẽs

en fontaine .

ErENDANT Jupiter ſe rendit arbitre

entre Pluton Cerès , & diviſa Pan -

nẽeè entr ' eux , de ſorte que Proſerpine de -

meureroit 15 mois avec ſa mere , & ſix

mois
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mois avec ſon mari . Alors cette Déeſſe ,

qui n agueres auroit 1fesble trĩille aux yeus
mémes de PEnfer , ch angea d' eſprit & de

viſage , reprit un œil p plus riant , & parut
comme le Soleil qui orte un nuage , après
avoir vaincu le nuage qui cachoit

aupara -
ant ſa ſplendeur & 15 lumiere . Cerès ſatis -

Kaite de lIa fortune de ſa fille , ayant ou

ſa douleur , voulut ſœavoir d ' Arèthuſe pe

quoi elle avoit fui de ſon pays , & par quel -
le avanture elle Etoit devenuẽ fontaine . En

méme tems les eaux s ' abaiſſerent , Pon en

Vit ſortir la Déeſſe juſqu' àà la moitiè du

corps , & après avoir Kclie ſese che
veux „ &

les avoir efſuyés , elle conta ainſi à Cerès

les amours du fleuve Alphée . » Je fus au -

— du nomibrè des Nymplies de la

Greèce ; il n ' y en avoit point qui eũt plusvde paſſion que moi la chaſſe , & qui
v tendit des filets avec plus d ' adreſſe & de

connoiſſance . Mais bien que je n' afſectaſſe

point du tout d ' ᷑tre eſtimèe par ma beau -

„»té , & que je ne vouluſſe point d ' autre

vgloire que d ' ètre conſiderèe comme fille

vCOU ageuſe , on ne laiſſoit pas de me don -

„ ner leè titre de belle . Néèanmoins cette

vqualité qui rend les autres ſuperbes , n ' a -

vvoit point de charmes pour moi & com -

vme jẽtois ſimple & ruſtique je rougiſ⸗
» ſois de ce nom , & croyois 58 9 toit
un crime que de plaire . Un jour que

je

E 4 reyenois

ie



56 LES METXMORPHHOSES

vrevenois aſſez laſſe de la forét de Stym -

»phale , ( il me ſouvient qu ' il faiſoit grand
5 chaud , & que le travail de la chaſſe avoit

»augmenté pour moi la chaleur ) je ren -

„ cOntrai un ruiſſeau , de Peau la plus belle

quꝰon ait jamais vũe ; ʒ elle étoit ſi claire

qu ' on en eũt comptè le gravier , & cou -

vloit ſi doucement que vous n ' euſſiez pas

crii qu' elle elit coulé . De vieux ſaules &

» de grands peupliers qui étoient nourris

vpar cette eau , ſembloient la payer de

leur nourriture , en lui donnant une om -

vbre agréable qui entretenoit ſa fraicheur

„ & la verdure de ſon rivage . Papprochai
donc de cette fontaine , o d ' abord je
S mis ſeulement le pied , enfuite jy deſcen -

dis juſquꝰau genouil ; enfin je ne pus m ' em -

pécher de me dépouiller , & je mæy bai -

vgnai toute nuẽ . Mais tandis que je m' y

baignois , & que je me jouois pour ainſi
„ dirè avec Peau , j ' entendis un bruit qui
Venoit du fond de cette fontaine , & com -

me cela me fit peur , je me jettai auſſi - tõt

» ſur le rivage le plus proche . En mème

tems Alphẽe ſortant de ſes eaux : Oufu -

ye - Vous , me dit -il par deux ou trois fois

aveC une voix enrouée , où fuyez - vous ,
„ Arethuſe ? Il augmenta par ſon aſpect , la

crainte que ſon bruit avoit donnée , &

vje pris la fuite toute nuẽ ; comme ‚ᷣẽtois :
car mes habits Etoĩent demeurés de Lau -

tre
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vtre cõté ſur un arbre où je les avois mis .

» Mais plus j
e fuis , plus 1128 preſſe „ & plus

„ il brüle d ' amour pour moi . Enfin parce
uqu' il me voyoit nuè , il croyoit me vain -

cre plus aiſẽment , & que Poccaſion faci -
à conquẽte . Cependant je fuyois

vtoujours avec toute la force qu' il m 'ꝯ ẽtoit

poſſible & ce eruel me ſuivoit de mème .

» literoit

„ Je fuyois de lui comme la colombe fuit

du milan , & il meè ſuivoit comme le mi -

„lan ſuit la colombe . Je courus ſans qu' il

vput mẽ atteindre ju ꝗu' aux rivx ages d ' Or -

vchomiene , — la ville de —is , juſ -

0 . montagnes de Cyllene , de Nienz⸗
vle & dEryma inthe , & juſquꝰaux terres les

vplus proches d' Elis . Au reſte , il ne cou -

» roit pas plus vite que mois , mais il

vaydit Thaleine meilleure „ & parc e qu' il
Etoit plus fort , il fupportoit plas facile -

ment le travail d ' une longue courſe . Néan -

moins je trav erlaitdde grandes plaines , des

„ montagnes couvertes d ' arbres , des ro -

schers àffreux & etfroyables & je Pa

„ par des endroits où à peine i1 y avoit des

5 mins . Enlin il me fuivoit de ſi près
»gue comme

15
avois le Soleil à dos , je vis

vſon ombre devant moi . Peut - tre que 9˙6•
„ toOit la 5 me donnoit cette viſion ;

vmais au moins il m' étoit aiſè de juger par

le bruit que ʒ' entendois , & qu Ufalſoitten

Courant , que j ' ẽtois preſque dans ſes

mains :
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mains : & eaprẽs tout , j je ſentois déja ſon

Shaleine qui ſe mèloit parmin
mes 8985 eux .

„ Ainſi ne pouvant plus réſiſter , & voyant

„ que ma laſſitude favoriſoit ſon deſſein ,
vjimplorai la protection de Diane , Donne -

vmoĩ duſecours , lui dis - je , où je vais tom -

ber entre ſes mains . Donne du ſecours à une

miſerable , à qui tu as fait ſouvent Ihon -

Sneur de faire porter ton are & tes fléches

„ La Deéeſſe &couta cette priere , & me cou -

vvrant d ' une nuẽ „ elle me deroba aux yeux

„d' Alphée , qui n ' avoit plus qu' à tendre la

pour m arreter
8& pour me prendre .

Il fut Etonné de m' avoir Vl diſparoit re , il

vme chercha à P ' entour de ce nuage , il
v paſſa deux fois auprès de Paſile où la Deſ - 1

vſe mavoit enfermẽe , & appella ſouvent

„ Arethuſe , ne ſcachant pas qu' elle flt ſi

vproche de lui . En quelle inquiétude me
vtrouvaiqe alors ? Je netois pas plus afl u -

vrée que la brebis qui entend le loup à
entour de la bergerie „ ou que le liévre

qui s ' Etant cachẽ dans un buiſſon , voit les
„ chiens auprès de lui , & nẽoſe ſeulement

v»ſe remuer . Néèanmoins Alphée ne paſſa
vpas plus avant , parce qu' il ne voyoit point

de traces qui lui ſiſſent croire que j euſſe

vpaſſé outre . Il ſe tient comme en ſentinel -

» le⸗ aupres de cette nuẽ , il lobſerve de tous

cCotéS , & nè regarde rien autre choſe . Ce -

Spendant je ſentis une ſueur froide qui me

couloit
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„ couloit de toutes les parties du corps .

En lieu
que je puſſe mettre le

»pied , j laiſſois après moi de l ' ᷣeau; une

veſpecedde roſee tomba de mes cheveux ,

„ » & enfin je fus convertie en eau plus

vpromptement que je ne vous en al fait le

vdiſcours . Toutèfois Alphé reconnut ce5„ le qu' il aimeit dans les er

vcouler ; & aye ant
itté

o»Mmaine dont 11 E
vforme ,

&
ſe

pour
ſe mé Ler

„ SOppoſer Alon
e

entrepriſe ,
vme tems terre , me ſit trouver un paſſa -

„ ge par ſes plus profonde,s cavernes ; &

„ » m' amena
Par ce chemin juſques dans lI

„ d ' Ortygie ,* qui vit la premiere paroitre
mes eaux , & quej aime uniquement , par -

ce que la Dẽeſſe que j ' adore, en tire des

vnoms qui la font connoitre par tout le

monde .

FPFR

LD' Aretliuſè & d ' Alpliée.

8 Emẽ lange des eaux de lArethuſe &delAl -

phẽe étant Tunique fonde ment de cette fa -

ble , je ne m' amuſerai point à copier les explica -
tions allẽgoriques qu' elle a lieu aux My -

thologiſtès d ' imaginer , je paſſe à 1Thiſtoire fabu -

leuſe de Cerẽs .
On

Delos .
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On ſcait que cette Dẽeſſe étoit fillè de Saturnæ
& de Rhèe , ſcur de Ju piter , & qu ' elle eut de lui
Proſerpine . On ſcait auſſi qu ' elle 832 it dans la
Sicile , qu' elle donna des loix à cettè Iſle , qu ' elle
y inyenta lAgriculture , d ' où cet
dans la Grèce , par le moyen de Triptolenme fils

3 185rt leè réèpandit

qui elle Lapprit .Ainſ fije me borne -

p· autres particularités de ſa vie . Elle
it da ieu délicieux , nommé lorſ⸗

que Pluton brulant d' amour pour Pre la

ravit par le ſecours 5 Jupiter . Elle la chercha

Iong - tems , mais ayant apprit ouù elle
it, i

tée contre
15 Dieux , elle quitta le

déguiſantt ſous Lapparenc ed ' une ſiniplemor
elle alla à 2 uſine , où le Roy Celèe la re
bes aucoup dhumanité . Cependant rien n
LOit ſa douleur , & les femmes laàprioi ent inurile⸗ment de Saſſeoir , juſqu ' à ce que les inj
ne certaine Vieille , nommèe Iambé ,

terent à rire , ce qui fut cauſe qu ' on inſtitua —coutume dans les Theſn mophories de s ' injuriere
Ia meme maniere . Ce fut᷑ alors qu' elle ſe char⸗
gea du ſoin dallaiter Deiphon fils de Celée & de
Metanire . Son deſſein étoit de le rendre immor -
tel , & pour cet effet , elle le cachoit durant les
nuits ſous la cendre , afin de lui oter ce qu' il avoit
de terreſtre . Mais ayant eté 1 irpriſe en faiſant ce

manege , elle le jeunè Prince qui fut
conſumè par le1e

Ce qui arrixa
de conſidérable

0
11

tè à Cerès , n' eſt rien

porte ſeulement

riptoleme , & qu' elle en
eut un fls 01Wut Plutus , Dieu desKR icheffes „ cè

qui ne ſignifie peut - ẽtre que Labondance produi -
te par TAgriculture . On racontè encore deux au -
tres hiſtoires , mais qui ſont d ' un autre teims , ſca -

( a) Arollod . Lib , I . paragraph . II . Cap- V.
Volr



— — — —

DOVTIDE , Liv . V. 1

vVoir Iorſqu ' elle alloit , deux torches à la main ,
chercher par tout ſa fille . Voici la prem

miere . Ce -
rès plongèe dans la triſteſſe & Labattement , n

pouvoit ſe rèſoudre à prendre de nourritures , &
elle en perdoit le ſommeil . Enfin quelqu ' un s ' a-
Viſa de lui donner de la grain 0

de pavot , ce qui
Iui

procura un repos qu ' elle mavo it eu de

tems . Dei 4 vient qu' on la reprẽſentoit d' ordinai -

re tenant des tẽtes de pavot . Lautre fait a quel -

que choſe qui merite encore plus qu ' on en faſſe
mention . Neptune rencontra un jour la Dèeſſe
des bleds &plorèe & cherchant Proſerpineda

beauté & peut étre auſſi ſes larmes , rem -

8 le Dieu d ' amour , & la Déeſſe ayant pris
la forme d' une Jument , il ſe cchangea ſur le che Amp
en cheval , & ſatisfit ainſi ſa paſſion . Quoique
Cerès dut ètre accoũitumée à avoir de pareilles
complaiſances pour ſes freres , depuis ſes avan -
tures avec Jupiter , nèanmoins elle concut un tel

aẽſeſpoir de celle - ci , quaprès S' Etre lavèe dans
un fleuve , elle alla ſe cacher dans une caverne ,
reſoluè de ne plus voir le jour . On peut juger
comment les moiſſons allerent , pendant Pabſen -

ce de la Déeſſe qui devoit en avoir ſoin . La peſ -
te & la famine ſirent par tout des ravages affreux :
les Dieux la firent chercher de tous cõtés , ſans

* apprendre aucunes nouvelles ; bonheur
Pan la découvrit & en avertit le Roy des Dieux.Selli⸗ ci envoya les Parques , ꝗui la retirerent , à
force de prierèes , du lieon AlesS' etoit enfoncee
Oette caverne étoit en Sicile , & on y voyoit une

ſtatuè de Cerès , vètue de noir , avec une téte de

cheval , & tenant une colombe & un Dauphin .
Les Siciliens Pappelloient Cerès la noire ou

IErynnis , parce que Foutrage que Neptune lui

avoit fait , Lavoit renduẽ furieuſe .
On demandera ſans doute à prẽſent quel eſt le

0

55765

ſens
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ſens de ces diverſes fables . Il y a bien de Fappa⸗

rence qu ' il faut les prendre à la lettre , puiſque ,

comme remarque Diodore ( a) le ſentiment de

ceux qui regardent Cerès comme unè Reine de

Sicile ſe trouve confirmé par le témoignage de

pluſieurs hiſtoriens . Mais quel eſt le ſens de cha -

que fable en particulier , ceſt ce que j ' ignore , &

jaime mieux Pavouer , què d ' ennuyer les lecteurs

par des conjectures incertaines , & ſans autre fon -

dement que la probabilité .
—

FN B LE ON Z IE ' ME .

R οιν⏑‚ Ö E N I .

Ceròs envoye Triptoleme de tous cotẽés dans Ie

monde poum j ( tablin LAgriculture . Lyncus Roi de

Scytſnie propoſe de le faire mourir , mais ce Prince

eſt changẽ en Lynx .

RETHUsE ne parla pas davantage ,

& en meme tems Cerdès fit atteler ſon

Chariot de deux grands Dragons quꝰ elle

conduiſit comme des chevaux avec le frein

& la bride . Ainſi s ' tant &levẽe en Pair , el -

le tint le milieu entre le Ciel & la Terre ,

& envoya ſon chariot à Triptoleme , avec

ordre de ſemer des grains , auſſi - bien ſur les
terres en friche , que ſur celles qu' il trou -

veroit labourées . Après qu' il eut couru

Europe & LAſie ſur ce char volant , en -

( 2) Diod . Sic. Lib . V.
fin
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